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STRE  DES 

criptesparMonfieur  dcPctrc- 
mol  durant  fa  charge  d’Agent 
a la  porte  du  grand  Seigneur 
depuis  le  10.  iuillct  1561  iuf- 
quesaumoys  de  Nouembre» 
1566. 

A MONSIEVJI  DE  BOIST AILLE 
tAmbaJfadeur  pour  Le  J\oy  a Venife . 

Onsiivr,  par  mes  dernières  îe  vous 
efcri^uois  larriuée  de  T Ambafladeur  du 
o a«  J» Perfe  en  ceflc  Ville,  depuis  il 
le  Bafla  auec  preiens  de  tapis 
«roche  de  Turquioes , Scie premier  de 
ce  mois  baifa  la  main  de  fa  Haultefle,  &luy  feit  pre- 
fent  de  tentes  Se  courtines,  de  Pauillons  tilîus  de  îoyc 
or  & argent,  les  boys  tous  dorez  & garniz  d’argent 
aulieu  defcr,de  force  tapiz  Perfiens, riches  Se  exquis, 
dctrentcoyfcauxdcproyc,dedeux  Alcorans  & fi* 
aultres  liurcs  de  lcurloy  bien  reliez, d*vn  baffin  a la 
Turqucfquc  de  Poureelanie  deftrange grandeur , Se 
d’vne  larme  decetfdelagroffeur  d’vnœuf,  de  tous 
lefquels  prefens  fa  H auteffe  n a pas  faid  gràd  com- 
pte. Iay  feeu  de  bon  lieu  que  le  principal  point  de  fi 
negotiationaeft^  de  faire  quelque  appoin&eircnt 
entre  fa  Hsutcffe  & fon  filz  Baiazit , & comme  il  eft 
vrayfcmblablcle  Roy  de  petfe  voyant  ce  SeigncttS 
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caduc  & jafur  le  fclord  de  fa  foffe  IcntreticRt  toujours 
iTvne  Taine  efperance , ce  que  la  HaultcfTc  cognoif- 
faut  à faift  iufques a auiourd'huy  retenir  lcdi & Arth- 
ba/fadeurea  la  maifon  en  laquelle  il  cil  logé  foubs 
bonne  & feure  garde,  de  forte  que  nul  des  tiens  ne 
peut  forcir  de  fa  maifon,  ny  cftranger  communiquer 
auecluy.  A de  plus enuoyé deux chaoux  au  Roy  de 
Perte  pour  luy  protefter  la  guerre  au  cas  qu'il  ne 
Teuilicrendrefanfilz.  &c.  De  Conftantinoplcle,*. 
Nouembrei$6i.  Petremol. 

A MONSIEVB^DE  BOIST AILLE 

C 'Te.  du  jo,  Aouji . IJ  6 1. 

MOnfieur,  &c.  ie  vousay  efcrïpt  1a  mort  de  Ba- 
lazit  & de  fes  enfans,  on  la  compté  icy  en  deux 
fortes.  Ceux  qui  veulent  exeufer  ce  grand  Seigneur 
difenc,  que  le  Roy  de  Pcrfeaiant  crainte  dudid  Ba- 
laait a laduenirdaukantqu’ilauoit  pratiqué  par  fou 
pays  8c cognu  fes  forces>l’auoit  fai& cftranglcr  auec 
fes  trois  enfans,  & rendu  mort  ez  mains  du  Begleo- 
bey  de  Van  Toutesfois  fay  feeu  d’vn  Chaoux  qui 
le  crouuaprefeQt,quc  ledift  Bcgî erbey, félon  la  com- 
miffion  qu’il  auoitdupere,lesauoitfai6teftrangler 
ex  matfons  propres  ou  ilz  cftoient  logez  en  Perfe, 
cruaulté  certes  plus  que  barbare  Et  non  cotant  de  ce 
Sultan  Solyman  a enuoyé  en  Burtia  eftranglcr  vu 
petit  fiiz  dudid  Baiazit  aagé  de  quatre  ou  cinq  ans 
qui  féal  reftoit.  Sic. 

A M ONS/EVJi  DAILVTE.  DV 

f.luillet.  ift}* 

MOafîcur,  ienedoibz  faillir  tous  rcmonftrer 
(’ur  la  dcfpcfchc  de  Mcffire  Vinccntio  Iufti- 
manijlc  peu  d’occation  qu’il  y a d'enupyer  icy  hom- 
mes exprez,  car  oultre  la  dcfpcnfe  inutile,  & le  foub- 
gon  que  l'on  donne  a tous  les  Princes  voifins  qn  on 
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ne  Tueilîe  innouer  quelque  chofe  comme  là  allez 
tcfmoignélc  yoyagedu  Colomnel  Sampetro  Corfe* 
cés  Mefficors  cy  en  font  peu  deftimc,  fi  ceux  qui 
Tiennent  ne  leur  apportent  prclens.  mçfmcmcnt 
maintenant  ilz  demandent  fi  la  France  eft  fi  dcf- 
pourueuëdc  François  naturelz  qu'il  ne  s’en  trouue 
pas  vn  pour  venir  icy  & faille  enuoyer  cftrargers 
cntendans  tantdud  & Sieur  Colomnel  que  dupre- 
fcntSr.  Vincenti.o.  &c. 

A M0NS1EVII  DE  BOIST AILLE 

du  $.Imllet*  JJ  6). 

"1  Âf  Onficur,  &c.  Sur  la  defpcfclie  du  $r.  Yin- 
1V1  centio  ne  yeuls  oublier  tous  dire  ce  que  de*» 
manda  leBalTa  Aflauoir  fi  la  France  eftoit  tant  défi* 
pourueuc  de  François  naturelz  , qu'il  fuft  nccelîaire 
d'enuoyericy  yn  eftranger,  qui  eft  recognu  pour 
tributaire  du  grand  Seigneur,  & en  eefte  qualité 
auoir  cfté  aultresfoys  Ambaffadeur  de  Sio,  & que 
pourccfteraifoniamais  Ruftan  Bafla  ne  le  roulut 
accepter  au  lieu  de  feu  Mr  dç  la  Vigncjors  qu’il  par- 
tit dicy.  Nonobltant  iay  faiét  entendre audi&  Baffa, 
Thonncurquclc  Royluyauoit  fanft  layant  creéfon 
Maîftred’hoftcl,  & que  pour  leprefeDt,  il  fc  pou- 
uoitdire  François  naturel  Scc.  Dcpuiv  yn  mois  font 
icy  Tenus  Ambaffa  eurs  de  l’Inde  auec  prclens  de 
plufieurs  foyes  exquifespour  de  mander  fccours  con- 
tre aucuns  aultres  Indiens, ou biencomme  lesaul- 
tresdifent  contre  les  Portugalois,  & ce  iourd’huy 
ont  baisé  lamain  du  grand  Seigneur,  qui  leur  a 
o^royé  certain  comble  de  Bombardiers  pour  fon- 
dre en  leurs  pays  artillerye,&  promis  v ne  arm  ée  a ce 
renouueau  laquelle  fc  fera  (Z  enuirons  du  Caire 
pour  fembarquera  Suez,  & de  la  par  la  mer  rouge 
aller  ou  ilz  vouldront.  Hz  difent  eftrc  de  pardela  le 
fieuucGanges. 


MONSIEVII  DE  BOIÏT  AILLE 
Jdti  $o.  Aouft.  ij  63. 


MOnfieur,  Sec,  Le  18  19.  Se  lo.decemoyslcs 
pluyes  ont  efte  en  ce  quartier  fi  forces  & im- 
pétueuses qu’elles  ont  ruiné  v ne  infinité  de  maifons 
qmeftoientaux  vallées  aucc  grande  perte  d’hom- 
ines & de  beftes & degaft du  pays,  entre  les  autres 
ruines  les  térrentz  ont  rompu  tous  les  ponrz  qui  (ont 
d’ieyen  Andrinople,la  plus  part  de  la  Ville  de  Prufia 
affize  au  pied  du  mont  Olympe  ancien  fiege  des 
Roysde  Bithinie,  Se  vu  fort  beau  aqueduét  que  le 
grand  Seigneur, peu  d an  nées  deuant,auoitfai& faire 
auec  *ne  infinie  defpenfe  pour  conduire  les  caucs 
doulccs  en  Conftantinoplc.  Le  grand  Seigneur  qui 
efloit  aile  ces  io^rs  là  a la  chafle  a fix  mild’icy  a 
grand  peine  fcpeuHlfauuer  de  la  furie  des  eaux  qui 
iuy  emportèrent  fcspauillons  Se  chcuaux,  toute  fa 
cuifinc  Se  pluficurs  de  fes  gens  voire  iufqucs  a la 
ntaifon  propreou  il  dormoit  Se  luy  fe  fauua  dans  fa 
frégate,  eftant  porté  parfon  Capigibaili  &Tnfien 
muet  toufioursen  leau  iufques  au  col,  & fe  retira  de 
plain  minuiden  fonferrailde  Conftantinople.  Si 
ievouloisdefcrire  particulièrement  tous  les  domma- 
ges Se  ruines  qu’a  faidl  ceft  orage,  ic  ferois  trop  long 
tant  y a que  les  Tarez  penfoient  eftre  a la  fin  du 
monde  Se  dernier  iugement,  car  celle  pluyefifu- 
rieufe  cftoit  conioin&e  de  continuels  Se  terribles 
tonnerres  Se  efpouucntablesefclairs.  Sec . 

A MONSIEVJi  DE  B01ST AILLE 
du  ij*  O&obre.  IJ 


: Onficur,  Cesiours  paffez  les  Saniacqz  des 
iV  l confins  de  Hongrie  auoient  donne  a entendre 
au  grand  Seigneur  que  PB  mpereur  Se  leRoyMaxi- 
milian  elioient  en  armes  pour  venir  fur  Bade , & par 
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deuîx  Hongres  Chreftiens  quiiz  enuoycrent  liez  s 
cefte  porte  confirmoient  leur  dire  toutesfois  lefdi &z 
Hongres  ont  efte  trouuez  apoftez  & les  AmbaiTa- 
deurs  de  l’Enipcreur  ont  afleuré  qu’il  n’eftoitricn  de 
cela,mais  que  l’ailemblee  quifefaifoic  a Vienne  des 
Princes  Allcmanscftoit  feulement  pourrie  couron- 
nement de  Maximilian  au  Royaume  de  Hongrie, 
Cela  mit  quelque  peu  en  colère  le  grand  Seigneur  8c 
de  90.  mil  ducatz  qu'ilz  auoient  promis  en  confia 
gnerentau  Threforjo  mil  pour  vn  an  de  tribut,  & 
f cirent  prefent  a fa  H aulteffe  de  quatre  grandes  cou- 
pes d’argent  dore  auec  lcurcouucrcle,&  dVne  gran- 
de orloge  en  forme  d’vn  miroir  rond>le  tribut  a fai& 
efmerueiller  plu  fleurs  personnes,  car  par  le  pafsé 
Ferdinand  s’efton  touflours  deffendu  de  le  payer,  & 
au  licud’iccluy  cnuoyoit  prefent  cquiuaîcnt , mais 
ceftuy  Cy  àcftéconflgnéen  fon  nom  comme  tribut 
8c  auec  toutes  les  ceremonies  que  les  autres  nations 
tributaires  ont  decouftumcvfer,  aflçauoir  le  confi- 
gnerauthrefor,pefer , compter  , brufler  l’argent  8c 
prendre  acquit.  &c. 

A MON  SIÉFJF^  DE  BOIST  AILLE 

du  8.  Décembre . 1 J 6 3, 

MOnficur,  II  y a long  temps  que  ie  deflrois  ad- 
uertir  le  Roy  de  tout  ce  qui  defpend  de  la 
charge  qu’il  a pieu  à fa  Majefté  me  commettre.  Si 
les  troubles  de  noftre  France  & le  fon  des  armes  euf- 
fent  donné  quelque  lieu  aux  affaires  externes,  mais 
maintcnantqueparlagraccdcDieule  tout  cft  pa- 
cifié, mefmemcnt  en  eftant  requis  de  vous,  ievous 
diray  en  brief  ce  que  iay  peu  cognoiftrc  de  l'humeur 
de  ces  Seigneurs  & ce  qui  s’eft  pafsc  depuis  que  ie 
fuis  icy,  encorcs  que  par  toutes  mes  defpefches  ie  ne 
penfc  rien  auoir  oublié.  Depuis  que  l’heureufe  mé- 
moire du  Roy  Henry  eut  accordé  la  paix  auec  le 
Roy  d’Efpagne  cefte  intelligence  & amitié  qui  au* 
parauam  îcmbloit  auoir  quelque  fondement,  com- 
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g&ençt  a fe  diminuer  & rafroidir  non  tant  au  cœur  du 
grid  Seigneur  que  defes  prîcipaux  mmiftrcspour  la 
pœurqu’ilzauoient  que  fa  Majcllc  naffemblaft  fc« 
forces  auec  celles  d'ETpagnê  contre  eulx  pour  la  iu- 
fte  indignation  qu’il  pouuoit  conçeuoir  dauoir  elié 
abandonné  au  plus  fart  de  fes  affaires  & guerres  par  * 
leur  armée, dont  fa  M a jefté  auoit  fai&  plainte  quel- 
ques iours  auparauant  contre  le  Baff»  de  la  mer  que 
lors  RullanBafla  dcflcignoit  pour  fou  gendre  Ce 
que  cognoiflant  feu  Monfîcur  de  la  Vigne , interue- 
nantauffilamortdu  Roy  H cm  y,il  fe  délibéra  daller 
en  France,  en  intention  comme  il  monftroit  à fon 
partir, de  retourner  icy  pour  articuler  aueele  grand 
Seigneur,  &arrefter  ce  que  le  Roy  deburoit  défor- 
mais attendre  de  celle  amitié  à l’imitation  des  Vé- 
nitiens, qui  lors  aloccafîon  de  ladi&cpaix  confir- 
mèrent leurs  articles  & (c  confedercrcnt  plus  cftroi- 
éfcemcnt  que  iamais aueele  grand  Seigneur:  Ce  qui 
nous  euft  elle  bien  feant  tant  pourJcnomdetrcs- 
Cbreftien  que  pour  ne  donner  foubçon  au  Roy  d’Bl- 
pagne&  aux  autres  Princes  Chrefticns , & pour  na- 
tioirque  defmeflcr  aucc ce  Seigneur  pour  raifon  des 
côdfins  comme  les  Vénitiens.  Toutcsfois  ace  que 
t'ay  peu  entendre  Monfieurde  la  Vigne  fe  Tentant 
* Le  Sieur  ftappéila  mort  changea  confeil,  fcfutd’aduis  que 
, ' le  Roy  ne  dcbuoit  plus  faire  compte  de  celle  nego- 

Dolumou-  tjatjôn  tllcgant  que  les  armées  que  le  Royafaift 
YUtenCon - venir  a fon  feeours  n’ont  iamais  profperé&  luy  ont 
Jiantinople  faiét  plus  de  dommage  que  de  piotîit  ayant  comme 
le  Q.luillet  iecroy  quelque  remord  de  confcicnce  àc  le  fouuc- 
^ nant  de  la  pitié  qu’il  auoitveuë  au  retour  de  la  der- 
IJ6I.  corne  ^.ere  arm^e  à Conftantfhopie  de  tant  de  pauurcs 
ay  reconnu  chreftiensfaiâzefeiaues  & traitez  fort  inhumai- 
paY  y ne  let  nement.  Mais  la  mort  du  Seigneur  de  la  Vigne  ne 
fut  plus  toit  entendue  en  la  Court  que  le  Roy  defpcf- 
chafeu  Monficut*  Dolupout  venir  icy  refider  fon 
agent  en  intention  d’y  enuoyet  incontinent  apres 
fon  SecYe-  vng  Ambafladcur.  Outrouuant  RuftanBalTacnco- 
‘ tes  tout  bouillant  de  la  colère  ou  la  Vigncl'aiioir 


tre  eferipte 
parDenet ^ 


Orientale . 

aifsé,  mais  plus  pour  lWatiable  autrice  d6rile(loit 
plain,  pourec que  ledit  Dolu  Tint  les  mains  yuides 
il  ne  fçeut  obtenir  chofe  quelconque  de  cequ’il de- 
manda au  nom  du  Roy  qu’fn  commandement  en 
Argcrpour  la  reftitution  de  quelques  naues  Mar* 
feifloilcsquiauoicntcftéprifcs  par  lcscorfaircs,en-> 
corcs  ledit  commandement  demeura  inutile  depuis 
la  mort  dudit  Sieur  Dolu.  Le  Roy  m’ayant  re- 
confirmé en  fa  place  eu  attendant  *ng  Ambafladcut 
que  fa  Majetlé  deuoit  enueyer  en  brief , l’eus  com- 
miffion  de  demander  les  tfclaucs  François  qui  fc 
trouuoicnticy,principalementceuxquiauoientcfté 
pris  fur  ynggalhonDiepois  près  Candie , dcfquclz 
AllyBaiïa  nouuellcmcntfucccdé  a Ruftan  m'en  fit 
dcHurcr  dixfept  qui  fctrouuercntlorsicy  pour  fînfi» 
nucrà  fon  commencemctà  la  bonne  grâce  du  Roy  : 
Mais  depuis  qu’il  commença  à negoticr  la  paix  auec 
l’Empereur,  il  dcmonftramanifcftemcnt  faire  fi  pen 
décompte  de  no  lire  amitié  qu’il  ma  efté  impofliblc 
& à tous  cculx  qui  font  Yenuz  icy  d’obtenir  quelque 
chofc  au  nom  de  fa  Majefté , n'y  mefmement  rauoic 
quatre  pauurcs  eiclaues reliez  du  galion  Dicpoîsquc 
le  grand  Seigneur  m'auoit  accordez  lefquclz  lors 
que  les  autres  furent  deliurez  fc  trouucrent  aMens 
Sur  ces  entrefaites  le  Chcualier  Saluiati  vint  de  par* 
deçà  demander  au  nom  du  Roy  la  liberté  de  Dont 
Aluaro  qui  luy  fut  refufee  tout  a plat  pour  leur  belles 
raifonsdelcur  Loy  qui  ne  lepermetcoit  point, 5c 
toutesfois  Saluiaty  neftoitencoresarriuc  a Ragufe 
qus  ledit  Dom  Aluaro  fut  deliurc  & mis  entre  les 
mains  del’Ambafladcurde  Ferdinand, & pournoftre 
plus  grande  vergongneDom  Sanchc#  Dom  Beini- 
guicr  auec  pluficurs  autres  furent  fcmblabiemcnt 
deliurez  les  rngs  a Ferdinand  les  autres  au  Baille  des 
florentins  Micques,quieftoient  lesrefpoadans: 
Dcquoy  m'eftant  plaint  au  Bafià  luy  remonftrant  le 
deshonneur  qu’il  fai foit  au  Roy,i*eusrefponce  qu’il 
auoitefté  contraint  de  ce  faire pourauou  paixauec 
l'Empereur,  de  laquelle  il*  âuoicat  ncccûairctncpC 
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befoingpourla  crainte  de  Baya  fit  du  Roy  de  Per  fe 
mais  iU  furent  toit  deliurez  de  cette  pœur.Car  qua- 
tre ou  cinq  tours  apres  la  nouvelle  fut  apportée  delà 
mort,de  Baiafit  &:  de  fes  enfans,  peu  de  iouts  apres 
amua  icy  voftrc  feerctaire  qui  remporta  de  fa  de- 
mande tel  retuzque  fçauezauecfi  meigres exeufes. 
Le  Golomnel  Sampietro  Corfe  le  fuiuit  de  près  pour 
demander  fecours d’argent,  n'y  pour auoir  feiourné 
fix  mpysàUfolhcitatioo  de  (àdcmande,remporta  il 
meilleure  refponee  que  les  précédées*  mais  feule- 
ment belles  parolles.  Pareillement  il  y a cinq  moys 
que  le  Sieur  Vincentio  luftiniani  eft  icy  atten- 
dant la  liberté  de  Cygaila , mais  il  na  fçeu  encores 
tirer  autre  refponeedu  Baffa  quelque  follicitation 
qu’il  face  finon  en  foa  T urquelque,  Dieu  eft  grand. 
Dieu  le  fejca,  Dieu  îe  donnera.  Toutefoys  les  gens 
de  l’Ambafiadeur  de  Ferdinand  fe- vantent  public* 
quementquedeuant  qu’il  fuit  le  moys  d’Aurii  Ci- 
galla&  plufîeurs  autres  Seigneurs  qui  font  icy  ef- 
claues  feront  deliurez  au  nom  de  i’Empereur.  Pour 
le  Confulatd’Allexaüdrië  vous  auez  veu  par  toutes 
mes  defpcfches  combien  de  peine  & fâcherie  i ay  eu 
& combien  de  fois  il  ma  fallu contrafter  auecle  Baffa 
pour  auoir  les  commandementz  neceffaitcs  pour 
maintenir  Pômare  & fon commis  Borghini&chaf- 
ferd’Aîetaodnt:  Gardioie*  toutesfoisc’eft  encores  à 
recorhmençer  car  le  B alla  qui  le  fauoiife  iuy  enuoyc 
foqbtmam commandementz côtraires  àceux  qu’il 
me  baille,  dequoy  i’eusbyernouuellede  Alexandrie 
car  ayantenuoyé  par  hommes  expies  le  commande- 
ment pour  faire  chafier  Gatdiole  , comme  on  leprc- 
fentou  au  Baiîa  du  Caire, Gardiole  en  prefentavng 
autre  par  lequel  il  cftoit  commandé  qu’on  fift  droit 
& iufticeaudid  Gardiole  & quoniuy  fift  rendre  Sc 
rembourser  mil  quatre  cens  foixante  efcaz  qne  Bor- 
guirn  auoir  receuz  de  îuy.  Pour  la  brie  fueté  du  temps 
& de  cette  dilpefehe  iene  fuis  encores  allé  parler  au 
B a (Ta  de  ce fai&,i*efpere y al  1er  demain , mais  iecroy 
que  fera  toufiouis  comme  deuant,  pour  la  faucur  que 
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ledi&Barfaluy  porte  & les  gra&dz  prefens  qu’il  eu 
reçoit  lourneltcmcntjioinél  que  comme  par  mes  pe- 
nuiticfmes  du  t?.  Odocre,  ie  vous  ay  cfcrit.  Le 
Bafra  à déclaré  queiufquesa  ce  qu'il  aye  ellé  fatis-  v 
faiddela  N auc  que  le  grand  Prieur  luy  priit , il  ne 
jfaut  point  que  nous  attendions  grâce  de  luy.Par  tous 
cestefuz  vous  pouuez  cognoiftre  l’humeur  de  ces 
Meilleurs.  Et  pour  laduenir  quel  fondement  nous 
debuoas  faire  de  cefte amitié  Toutesfois  quand  la 
continuation  d’iceile  feroit  neceflaire,  la  maladie  fe- 
roit  tacile  à guérir  n’eftanequaux  membres  & Mi- 
mitres  3c  non  pas  au  chef  n’y  au  cœur.  Mais  ceulx 
quilegouuerncnc  guidez  &conduitz  feulement  par 
leurs  propres  appetitz  8c  afledions  8c  aueuglez  d’a~ 
uariceluy  donnenta entendre  tout  ce  3c  félon  que 
bon  leur  femblc.  Mais  premier  que  difcounr  fur  les 
moyens  de  renouueller  & côhrmer  celle  amitié  plus 
grande  que  iamais,  il  ne  fera  hors  de  propos  de  con- 
fidercr  ce  que  nous  en  deuons  attendre  à l’aduenir  8c 
qu'il  feroit  plus  eipedicnt  ou  la  maintenir  ou  n'en 
faire  fï  grand  compte  comme  on  à faid par  le  pâlie. 
Deulxprincipaulx  points  ont  maintenu  celle  amitié 
iufques  auiourd’huy,  i'vn  pour  le  fdcours  qu'on  en 
pouuoitefpcrerau  befoing , l’autre  pour  la  feureic 
du  trafficq  des  marchands  • quan  t au  premier  on  me 
peutnycr  que  par  le  palfé  nous  n’en  aïons  tiré  plu-t 
heurs  6c  grandes  armées  , mais  qui  confidereradef 
près  trouucra  quelles  nous  ont  cité  plus  dédom- 
magé que  de  proffid  3c  que  quand  les  feaz  Roy  s 
eullcntemployéiargentqu'ilcouitoitàles  faite  ve- 
nir & entretenir, a faire  baftir  forces  gallerrs  à Mar- 
feille  & autres  portz.,  Ils  euflent  peult  eftre  obtenu 
piuüeurs  vidoires  que  l'auarice  & linfolence  des 
T urqs  & le  delîr  de  butiner  leur  olloientdes  mains. 
Car  il  ell  facile  à cro.re  querout  le  Royaulme  de 
Naple,  la  Corfe  & pculrellrcla  riuierc  de  Genesfe 
{eroientrenduzàladeuotion  & obeyflance  du  Roy 
fi  la  peur  de  n’cftre  faid  pr  aye  & efclaues  des  Turqs 
ne  les  en  euflent  diuertiz/fung  6c  l’aulue  exemple  de 
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Boniface  & Calui  en  dorfc  nous  en  ont  faift  fof  t 
mais  maintenant  que  par  la  grâce  deDieu  nous  fom- 
me  en  paix  auecl’Efpagne  & tous  nos  aultres  voi- 
fins  quauons  nous  affaire  dcleur  fecours,&  quand 
bien  nous  en  aurions  befoing  les  refuz  qu’ils  nous 
ont  faiél  en  tant&  fi  petites  chofesiious dcmonflrent 
clairement  qu’en  plus  grandes  îlz  n’en  feroient  pas 
moings,  quand  au  trafficq  des  marchands  ie  ne  voy 
poinét  que  pour  celte  intelligence  il  foit  plus  libre 
& feut.  Car  les  corfaires  Dargier  ne  Liftent  pour  cela 
à faccagcr&  prendre  les  Naucs  Françoifcs  roireiuf- 
ques  aux  portes  de  Marfcille,  deforte  que  la  barbarie 
cft  toute  plaine  de  pauures  efclaues  fubie&zdu  Roy 
&neft  poffible  de  les  réprimer  par  commandemens 
de  celle  porte  dcfquclz  il  ne  font  nulle  eftime,  mef- 
mement  l’année  palîée  oukre  la  prife  de  plufieurs  na- 
tics  vng  certain  Corfairc  d’icy  nommé  Aullu  Iâlly 
ayant  deualifé  vng  gallion  de  Marfeillc  charge  de 
draps  pour  Liuorne  en  fit  fes  prelens  au  grand  Sei- 
gneur & fes  Baflàtz  , & neferuit  de  rien  la  querelle 
Acplcinétc  que  fen  fîz  Car  ayant  eu  plus  dcpouuoit 
fcsprefcnsqucmcsparolles,  delà  à trois  ou  quatre 
iours  pourrecompence  de  fon  beau  chef  d'œuurc  il 
futfai&San  iacq  dei’lflcdcSamosen  lArchipellago 
le  laifl'e  en  arriéré  pour  eftrc  chofe  trop  ordinaire  de 
c6muneàtous  Chrelticns  milles  auanycs  & infolca- 
ces  qui  font  fai&es  aux  François  tant  en  Surfé  que 
Egypte  fans  que  les  Ooufulz  qui  font  là  (oient  fuffi* 
fans,  à les  défendre , maiscomentlesdcffendroicnt 
il  quand  il  nefe  pcuucntdeffendre  eux  mcfmes,  6c 
que  à la  foiiicitation  d’vn  forfantc  Gardiole,le  Bafl'a 
du  Cayreà  fai$  mettre  entre  les  mains  d’vn  Chaoux 
André  Borguini  commis  de  Pômare  pour  luy  faire 
payer  les  mil  quatre  cens  (oixantc  efeus.  Mais  auec 
toutes  ces  chofes  fans  cefte  fi  grande  intelligence 
lefdicfomarchans  qui  font  en  bien  petit  nombre  ne 
Lifteront  de  pouuoir  trafficqucr  comme  a prefeni 
font  les  Meffinois » Florentins  , Geneuois  , Ànco- 
mtaxâs  * 6c  aultres  , 6c  co ilz  faifoient  prc~ 
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micr  que  les  Roy  s de  France  fiflent  alliance  auec 
leTurcq.  Toutes  ces  confédérations  nous  pour- 
roieot  induire  à ne  faire  d’orcfnauant  fi  grande 
cftime  de  ceft  amitié  comme  nous  auons  faid  par  le 
paffe  & mefmcmcnt  de  rhabandoaoer,rctirant  d’icp 
cculx  qui  y font  au  nom  du  Roy  comme  inutiles , 6C 
defaid  quand  on  fc  vouldroit  refouldre  d*en  faire 
moings  d'eftat>l'occafion  fenprefente  auiourd'huy 
fort  belle  Sc  toutefoys  fans  rien  gafter  apres  tant  de 
rcfuzprifesdcNaues  & aultres  indigmtez  & mef- 
mement  que  la  France  à prefent  fc  trouue  par  la  grâ- 
ce de  pieu  appai  fcc  de  tous  (es  troubles  intérieurs  6c 
noftre  Roy  majeur  en  paix  & repos  auec  tous  fes 
iroifins1&  lors  ces  mefiieurs  cy  fcroicntpollible  con- 
traint z d’chuoyer  vers  fa  Majefté  recongnoiftrcdc 
iuy > & le  requérir  de  ce  que  nous  les  auons  aultrefoys 
requis  & cognoiftroient  toft  ou  tard  combien  noftre 
amitié  leur  à efte  mie  par  le  pa(Tc , & la  perdant  les 
incôucniensqui  leur  en  pourroiêt  aduenir.  Ynccho- 
fc  eft  toute  notoire  que  le  Baffa  de  la  mer  à dernière 
expédition  de  Zerbnc  fuit  iamais  paffe  auant,  car 
ainfi  luy  cftoit  commandé  du  grand  5c  igneur  fi  pre- 
mier il  neuft  cfté  accertené  que  les  gallcres  Fran- 
çoifes  neftoient  auec  celles  du  Roy  Phiiippes*  Yne 
chofcfcroicàcraindreàla  difeontinuation  de  celle 
amitié  que  le  Roy  d’Efpagne,  & les  Gencuois  qui 
font  ambitieux  de  celle  intelligence  & ont  recerché 
de  tout  temps  &dc  prefent  encores  recerchcnt  fans 
riencfpargncrla  pretedion  du  grand  Seigneur  ne 
trouuansicy  per  fpnne  pour  leur  contredire  y fuffent 
facilement reccuz &au  befoing  cmploiaffent  con- 
tre nouslcs  forces  que  par  Icpaffc  nous  auons  em- 
ployé en  leurruyne  cequ’ilz  ne  pourroient  iamais 
faire  pendant  que  nous  ferons  alliez  à ceft  Empire, 
le  prciudice  que  ce  nous  en  fcroit  eft  tout  notoire, 
pour  Marléi lie  & la  Prouence^’aoh repart  il  eft  cer- 
tamque  les  Vénitiens  qui  nous  voyent  mal  volon- 
tiers en  ce  négoce  trouuans  la  place  xuidc  feroient 
leur  effort  pour  nous  en  démettre  du  tout  4c  rouir 
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tous  feuîzdu  proffit  & commerce  qu’ilz  y préten- 
dent comme  de  prefent,mefmesilz  n’efpargnccrien 
pour  nous  rendre  odieux,  & leuertout  le  crédit  8c 
sut  h ori  té,  cela  ceflant  icne  voy  poin&  pour  qu’elle 
occafion  le  Roy  doibue  faire  fi  grand  cas  de  ceftc 
inutile  & vaine  intelligence  auec  fi  grandz  fraiz  8c 
defpcnz.  Et  toutefois  quand  fa  Mageftc  délibéré 
roit  de  l’entretenir  il  feioit  befoing  de  la  maintenir 
comme  l’an  doibt&  auec  telle  réputation  que  do- 
uane, car  ceulx  cymefmes  nous  accufënt  d’eftre  re- 
froidi z de  lamitic,&  que  depuis  quatre  ans  en  ça  que 
le  Roy  leur  à toujours  promis  d’enuoyer  icy  rag 
Ambalîadeur,il  n’en  à rien  faid,  8c  cculx  qui  nous 
▼oyent  icy  mal  volontiers  leur  donnent  à entendre 
que  ce  nom  d’Agent  eft  de  peu  décompté  mais  feu- 
lement par  maniéré  dacquié^,  deforte  qu’il  n’y  à fi 
petit  Magiftraticyquinefcftimcfupcricur.il  faul- 
droit  doneques  que  le  Roy  enuoyaft  depardeça,  vng 
Ambaffadcurabfolu  comme  il  à promis  auec  quel- 
que prefent  au  grand  Seigneur  «5c  fes  Baffatz.  Car 
«ultrementferoit  toufioursàrccommcncërpourre- 
drefler3t  confirmer  la  volonté  defdids  Baflatz  à 1a 
dcuotion  de  laMagefté,  & articuler  fur  la  feureté 
de  fes  fubjéds  nauigans  Ôc  trafficquans  es  Mers  de 
leuadt  & cofté  de  Barbarie,  ce  qui  fe  pourroit  faire 
tuec  moindre  foubçondcs  Princes  Chrcftiens  que 
ne  fut  la  venue  de  Saluiati  » du  Colonnel  Sampietro 
Corfe  , & c’efte  dernieredu  Seigneur  Yinccntio: 
voila  monfiçur  ce  que  iay  peu  apprendre  en  quatre 
ans  que  ic  fuis  icy,  des  affaires  de  cefte  charge  Ôc  ce 
qui  en  dépend  ce  que  iay  eferit  fuccin&emcnt  lait 
?4int  à voftre  prudence  & bon  iugement  quand  voua 
ferez  retourne  à la  Court  de  faire  cntcndtc  & re- 
moi-ftret  à fa  Mageftc  ce  que  congnoiftrez  appar- 
tenir le  plus  à (on  feruice  & honneur.  5cc. 
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A MOKSlUr\  LE  PRESIDENT 

du  Fenier  Amb  a [fadeur  pour  le  I\oy  à 
Venife  du  i\.  Septembre.  1J64- 

MOnfieur,  &c.  Leij.  de  ce  moys  le  grand  Sei- 
gneur retourna  de  lachaffe  & la  nuid  mef. 
me  le  feu  fe  prift  au  milieu  de  Conftàntinople  & 
brufla plus  de fept mil  cinq  centz  boutiques,  bien 
deux  mil  petites  maifotmetes,  & deux  grandz  Car» 
uafecatz  le  tout  en  moins  de  quatre  heures  â caufè 
que  lefdides  boutiques  & maifons  n’eftoient  que  de 
boys  & le  venteftoitvn  peu  grand,  le  dommage  n’a 
pas  cfté  fi  grand  qu’en  apparence  on  le  pouuoit  i u- 
gerd’aultant  que  les  marchants  iourncllement  rc~ 
tiraient  leurs  marchandifes  foubz  bônes  voultes  & 
magazins  , mais  la  grande  diligence  qu’on  vfa  à 
cfteindrclefcu^fauua  yne  grande  partyë  de  Con- 
ftantinoplc&  neanmoins  ne  fçeut  on  tant  faire  qu’îi 
ny  euft  de  bruflé  près  de  deux  mil  de  tour , on  did 
que  lefdides  boutiques  maifons  & Caruafaraftz 
rendoientdercntcouloiage  tous  les  iours  plus  de 
huid  centz  efeus  & cftoient  des  principales  Mos- 
quées de  Conftantinople.  &c. 


av  ii  0 r, 

SIR  JL, 

rcfperois  que  le  Seigneur  Vincendo  luftiniani 
dcufteltre  porteur  de  la  prefème,  toutefois  voyant 
qu’il  diffcroit  deiour  en  iour  ion  partementou  pour 
fes  affaires  particuliercsqu’ïl  àdepardeça:  ou  atten- 
dant comme  il  did  commodité  de  pacage  par  mer, 
ne  pouuant  fuporter  le  trauail  & incommodité  delà 
terre,  mefmement  en  ce  temps  d*hyuer,ie  n’ay  plus 
Toulu  différera  vous  eferire  la  refponce  que  le  Baffa 
üousifaidepar  le  commandement  du  grand  Sei- 
gneur fur  la  demande  de  la  liberté  du  Capitaine  Ci» 
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que  fa^H  aulcefle  pour  le  prefent  ne 
vng  fi  iofigne  & grand  Corfairè 
$ommceftoit  lediét  Cigalla  qui  auoit  faîâ  infiniz 
maulx  & dommages,  nonieulement  aux  Turcqs, 
mais  aufli  à quelques  vngs  de  la  Chreftienté  qui 
leureftoientamys.  Carie  deliurantil  pourroit  en- 
cores  faire  pis  à l’exemple  de  dom  Sanche  de  Lena  " 
qui  ne  fut  pluftoft  party  d’icy  ou  pour  auoir  liberté, 
auoit  promise  iuré,dene  porter  iamais  armes  con- 
tre les  Tuiqs  qui!  fembarqua  fur  les  gallcrcs  de 
Naples  plus  prompt  à leur  faire  dommage,  & fe 
venger  de  fa  prifon  qu’il  neftoir  au  parauant  & qu’il 
efperoit  certainement  que  pour  ce  refus  auec  caufc* 
fi  iuftes,  voftre  Majefté  ne  diminuroit  en  rien  de 
lamitiéque  vos  predecc  fleurs  Roy  s ont  porte  à ceft 
Impire,  car  pour  le  feul  refped  de  ladite  amine  6c 
intelligence  legrand  Seigneur  vous  aymant.  Sire, 
d’vne  affe&ion  paternelle  auoit  fai&  refus  des  cho- 
fes qu’il iugeoit  pouuoir  eftre  dommageables  non 
feulement  a fa  HaulcefTc,  mais  à voftre  Magefté. 
Surquoy  ayant  faid  refponfe  au  Bafia  que  ce  refuz 
ncftoitle  premier,  ny  le  fécond,  ny  letroifiefme, 
qu'ilzauoientfaiâ:  à voftre  Majefté  en  chofe  de  pe- 
tite confcquence  & que  quand  il  fera  befoing  de  le* 
requérir  de  quelque  lecours  comme  par  le  pafîc  les 
feuz  Roys  de  France, ont  fas<ft,qua  plus  forte  raifon 
il  le  nous  deniroit,  veu  que  non  premièrement  ilz 
auoient  dénié  la  liberté  aux  p;  uures  François  qui 
contre  raifon  6c  debuoir  ont  effé  pris  & fctrouuent 
icyefclaues.  En  apres  la  liberté  de  Dom  Aluaro  de 
Sande  que  voftre  Majefté  auoit  fi  i nftâment  deman- 
dée par  le  Cheualicr  Saluiaty  avmans  mkulx  en 
gratifEer  l’E mpereur  que  voftre  dufte  Majefté.  Da- 
uantage^e  fecours  d’argent  que  le  Seigneur  Colon- 
ne! SampetroCorfe  vint  icy  demander  lors  que  la 
France  cftoit  plus  affligée  de  les  troubles  & tumul- 
tes inteftins,  & maintenant  apres  tant  de  dillation* 

6c  belles  parollesrcfufcr  la  liberté  d’vn  feul  homme 
y iel  6c  eftropié  & déformais  inutile  qui  fe  vouloic 


galla  qui  eft  Sire, 
pouuoit  deliurer 
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xaehepter  oultrc  la  faucur  de  t oftre  Majcfté  auee  fb$ 
propres  deniers  cftoit  ligne  mamfeftc  du  peu  daf- 
fc&ionqu’ilz  defiroieat  porter  aux  affaires  8c  de- 
mandes de  voftrc  Maicfté,  8c  que.fi  la  volonté  dj* 
grand  Seigneur  eftoir  des  le  commencement  ferme 
&refolucde  dc  ddiurcr  lcdid  Cigalla  ilz  pouuoicnt 
auffiaifemcntiiy  a deux  ans  faire  la  mefmc  refpon- 
ce  que  à prefent , fans  iufques  à cefte  heure  nous  en- 
tretenir de  belles  parollcs  8c  promdîes,  il  me  dift 
que  cefte  amitié  njeftoie  en  rien  diminuée  de  leur 
cofte  & que  le  grand  Seigneur  cftoit  aultantouplus 
ar^ty  de  voftrc  Maifcfté  qu  auparauant  , 8c  que  en 
toutes  chofes  qui  concerncroicnt  l’honneur  & le 
proffit  dc  voftrc  Majeftc  & dc  cefte  commune  in- 
telligence,que  le  grand  Seigneur  cmploiroit  toutes 
fes  forces  pour  monftrer  à vng  chafeun  combien  il 
defirevouseftreamy,  & qu’il  aydera  plus  toft  vo- 
ftrediftc  Majeftc  d’vnc  bonne  & grofle  armée  com- 
me il  âfai&  par  le  parte  les  predccefleurs  Roys  vos 
ayeul& pcreaucctrcfgrandzfraiz  & danger  que  de 
donner  la  liberté  à vng  fcul  cnnemy  8c  que  à plus  iu- 
fte  raifon  ilz  auroient  occafion  de  leur  plaindre  de 
nous  8c  dire  que  noftrc  amitié  eft  refroidie,  que 
nous  nauons  d’eulx,tant  pour  la  paix  que  le  feu  Roy 
Henry  de  bonne  mémoire  trai&aaucc  le  Roy  d’Es- 
pagne, leur  cnnemy  perpétuel , que  par  ce  que  de- 
puis que  voftrc  Majeftc  à fuccedc  à la  couronne  elle 
naencorcscnuoyéicy  homme vifiter le  grand  Sei- 
gneurauec  quelque  petit  prefent,  ncfuftüqued’vn 
orlogc  ou  d’vn  panier  defruid  en  figne  d’amitic  & 
de  beneuolcnce,  comme  cft  la  couftume  & vfage  en- 
tre les  Princes,  & comme  ont  fai<ft  8c  vfé  vos  prede- 
ccflcurs,  dc  que  fi  le  Chcualicr  Saluiati  ou  le  Colon- 
ie! Sampctro  Corfe&dcnouucau le  Seigneur  Vin- 
centio  Iuftiniani  fartent  venuz  auec  tel  figne  facil- 
itaient ilz  auroient  emporté  aultre  fruict  de  leur  de- 
mande qu’il  non  t pas  faid,  8c  qu’il  n’eftiment  pas 
tant  les  prcfcns,pour  befoin  qu’ilz  en  ayent,  ny  pour 
la  grandeur  du  prcfcm,que  pour  cftrc  figue  d’amiti é. 
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d’aultantqu’iîzfedcle&ent  e ut  mcfmcs  auîtant  ou 
plusàcofaue  A prefenrcr  que  d'en  rcçeuoir  Toute- 
foys  que  cela  na  en  rien  çlmeu  le  grand  Seigneur  à 
faire  tel  refnz , confiderant  que  voftre  Maiefté  des 
fon  arriuiccà  lacourortneà  eu  allez  d’au hrcchofe  à 
defmcller  en  voftre  Royaulmepour  le  pacifier  &ap- 
paifer  les  troubles*  diffentions.  Mais  que  premiè- 
rement il  auoit  refufé  la  liberté  de  Dom  Aluaro  tant 
par  ce  qu’il  aüoit  toufiours  efté  ennemy  de  voftre 
Majcftc,  & pris  combattant  contre  l’eftandart  de  fa 
Haultefié,  que  par  ce  que  leur  Loyne  peimcttoit 
pôinâ;  de  dclîurer  -ng  tel  homme  fansgrande&  éui- 
denteTtilité&  proffiétdu  public  A Empire  comme 
a la  parfin  il  auoit  efte  mis  en  liberté,  en  paix  fai 
Tant  auccfEmpereur  Ferdinand  âuec bonnes  & pro- 
fitables conditions.  Sur  la  demande  du  Colonne! 
SampetroCorfe le  grand  Seigneur  auoit  allez  am- 
plement refpondu  & iatisfaid  par  fes lettres  à voftre 
Majefté  , & efperoitqu'a  l’endroit  de  voftre  dide 
Maicftcfes  éxcufesauroienttrouuélieu , & pour  le 
dernier  rcfuz>qu'on  en  debuoit  plustoftaccuferla 
difgrace  du  Capitaine  Cigalla  que  la  bonne  affe&ioa 
que  le  grand  Seigneur  vous  porte,  Sire,  Car  non 
feulement  les  cauics  fufdittes  ont  empefebé  fa  liber- 
té 4 mais  aufli  l’efclamation  d’vnc  femme  Turque 
qui  par  continuelles  pri cres  & i nportuoés  requeftes 
au  grand  Seigneur  redemande  deux  filles  iiennes  que 
le  feu  grand  Prieur  de  France  lorsqu’il  eftoitau  lèr- 
uice  de  la  Religion  de  Malte  auoit  prifes  & prefen- 
tees  lune  à la  Royne,  l’autre  a Madame  la  Ducheffe 
de  Sauoye.  Dequoy  par  plufieursfoys  i’ay  eferit  à 
voftre  Majeftc\&  prie  d’en  vouloircfcrirevn  mot  au 
grand  Seigneur,  pour  refponccdcla  demande  qu’il 
mefaî&iourncHcmem,  quclefdittes  filles  ou  Tur- 
ques, ou  Chrcftjcnnesfoient  renuoyezà  leur  merèo 
Celte  mclmecxclamation  & importunité  de  femme 
a empefehe  que  le  Baflaainfi  qu’il  did  &affcrmé,na 
peu  deliurer  le  refte  des  panures  cfclaucs  François 
qui  fout  foubz  la  puiffaacc  du  grand  Seigneur, quand 


I la  diiation  6c  retardement  du  Sieur  Vincenti© 
Iultiniani,ic  Biffa  madi&que raffedtioo  qu’il auroit 
de  vous  pouuoi  k faire  quelque  lcruice  en  efte  de- 
mande, oultrciedcfîr  particulier  qu’il  auoit  quel'cf^ 
di^CigalIc  fuft  mis  en  liberté, eo  suoit  ellé  la  prin- 
cipale caulc,  Carfçachanr  que  des  le  commence- 
ment  le  grand  Seigneur  en  falloir  quelque  difficulté 
il  elperoit  auec  le  temps  tjouuer  fa  Hauiteffe  fi  4 
propos  êr  en  fi  bonne  volonté,  que  facilement  il  ac- 
corderait celle  demande,  mais  qu9a  fon  grand  régies 
il  n’auoit  peu  rien  profiter. Ce  (ont  Sire , les  propres 
parollcsquelcBaffama  tenues  quand  le  luyay  de- 
mandé la  rcfpon ce  fufdi de , & les  caufes  du  refus, 
parlefquellcs  vollrc  Majclté  panon  prudent  confeiî 
pourra  confiderer  l’humeur  des  Seigneurs  de  cet 
Empire,  & voulant  continuer  celle  intelligence  6e 
amitié,  les  moyens  propres  , & dontilconuientvfer 
pour  la  maintenir  & la  rendre  plus  grande  6c  plus 
forte  qu’elle  na  ellé  iufques  à preset  pour  au  befoing 
en  tirer  quelque  profit  & ni  inc  : mais  pour  aultant 
qu’apres  tant  de  refuz  quelques  vos  pourroicnt  clhe 
o opinion  qu*on  ne  fill  dorelnauant  fi  grand  compte 
de  celle  amstté  corne  on  àfaiét  parie  paffé,  ou  qu’on 
l'abandonnai!  du  tout,  comme  inutile , metmement 
eftansen  paix  auecle  Roy  d’ElpagDe&auItrcs  Prin- 
ces circonuoifins,  & que  lors  ceux  cy  (croient  polE- 
ble  contraints  denuoyer  vers  vollrc  Maieflc  , & la 
requérir  de  ccqu’aultiefois  nous  les  auons  requis , de 
cognoiftroient  toit  ou  tard  combien  vollrc  amitié 
leur  à cité  ▼ tilc  par  le  pafle,  & la  perdant  les  incon- 
ueniens  qui  leur  en  pourroientaduemr,  ic  dire  Siref 
fuccinélcment  & en  briefee  que  iay  peu  apprendre 
de  celle  aminé  depuis  trois  ans  6c  demy  que  ie  lui* 
icy  au  (eruicc  dcvoltre  Majcftc,  6c  parce  moyen 
mcfmc  ierendray  en  partie  compte  de  la  charg  qui 
luy  à pieu  me  cÔmettrc.  Ce  que  ic  défi  rois  faire  long 
temps  à fi  le  fon  des  armes,  & le  diffemions  6c  émo- 
tions ciuilks  culîcnt  donné  quelque  lieu  aux  affaires 

fTfernM  Dfulx  tinticiaauT  coinâc  ont  fiufe 


it  eoatraôer cefte  amitié  auec  ce  Prince  & grand 
Seigneur,  encores  qu’il  foit  difcordant  & de  noftrc 
Religion  & de  fes  façon*  de  fairc,&  l’ont  maintenu# 
iufquesauicurd’huy.  L vu  pour  en  tirer  fccoursôc 
profcâ: , l’autre  pour  la  reurcté  dutrafficqdcs  mar- 
chands. Quand  au  premier  on  ne  peut  nier  que  par 
le  paflé  vos  prcdeceffeurs  Roys,  Sire,  n’en  ayent  trie 
plufieurs  & grandes  armçcs,  & qu’a  l’aduenir  quand 
le  befoiog  & la  neceffité  le  requerroit,on  ne  peuft 
faire  le  femblable,  & combien  qu’on  peuft  dire  Sc 
alléguer  qu’elles  ont  cfté  plus  de  dommage  que  de 
profiâ, & quand  lesfeuz  Roys  eulTcnt  employé  l’ar- 
gent qu’il  couftoit  i les  faire  venir  & entretenir  i 
&re  baftirforce  gaileres  à Marfeille  & aultresportz 
ilseuflcqt  peut  eftrc  obtenu  plufieurs  victoires  que 
l’aUance  & infolencc  des  T urqs  & le  dtfir  de  buti- 
ner leur  oftoient  des  mains.  Car  il  tft  facile  à croire 
que  premièrement  toute  la  Pouiile , le  Royaume  de 
Naple  , laCorfe,  & peut  eftre  toute  la  riuicre  de 
Gennesfeferoicnt  rendus  à ladeuoüon  &obcyffan- 
ce  de  voftre  Couronne  fi  l’infolenee  & la  peur  de 
n’cftre  fai&z  proy  c & efclaues  des  T urqs, ne  les  euf- 
fent  diiiertis.  Toutefoys  qu^nd  on  confidcrera  la 
petite  defpcnce  qu’on  y a fai  de  au  regard  de  celle 
qu’on euft  efte  conuaind  de  faire,  ai  niant  les  vaif- 
icauix  à Marfeille  eu  au  très  porrz.Danranrage  com- 
bien ce^  armeesont  dmerty&  efte  caufe  de  leparcr 
en  plufieurs  & diuers  tndroidz les  forcesde  l’Empe* 
reur  Charjcs  quint  , & depuis  du  Roy  d’Efpagne, 
finalement  que  vos  predecdleurs  Roys,£ire,  ont 
toufiours  rnicu’x  aymé  pour  efpargner  leurs  fubieds 
Sc  les  garder  au  be!oing,&  à la  neccfficé^é  feruir  des 
forces  cftrangcrcs  que  de  leurs  propres,  il  lcra  facile 
à cogi  ojftre  que  comb  en  que  leldides  armées  ne 
nousayenc  pas  apporte giâd  proffid, toutefois  quel- 
les n’ont  efte  du  tcut  snvt . les  ne  dommageables , Sc 
encores  que  à prêtent  voftre  Majeftc  (oit  en  paix  Sc 
amitié  auectous  fes  voifins,  Â qu’ai  femblc  que  par 
ce  moyen  cefte  intelligence  demeure  inutile  qua&ft 
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pour  en  attendre  ou  requérir  fecours , nonobftant 
auoiricy  vn  feur  appuy  & Fondement,  eft  moyen 
trcfproprcde  contenir  cous  vos  voifins  en  atnuic 
quand  ilz  confîdereront  que  oultre  les  forces  grandes 
de  voft re  Royaul  me,  encore*  ce  grand  Seigneur  fe- 
ra preftde  fecou  ir  & ayd:r  voftrc  Maieftc  de  toute 
fa  puifTaace,  toutes  àc  quaates  fois  qu’il  en  fera  re- 
quis Le  fécond  po  nd  & cau(c  de  faire  ma  ntenir 
cefte  amitié,eftle  traffi  cq  Lbic  qu’ont  les  marchanda 
non  (eulemet  dc*ottre  Royaulme^m^isauffi  de  tou- 
te la  Chrétienté  foubz  l’ombre  des  aides  de  voft  a* 
Ma jefté , par  tou*  les  pay*  & terres  de  ce  grand  Sel* 
gaeur  , duquel  on  ne  peut  nye  qu’il  n’ea  reu  enac 
va  grand  6c  euident  proffit,  6c  que  leMidt  marchanda 
ne  (oient  ’aulli  leurs  & ne  putffent  ai.flï  libre  ent 
contra&er  aueç  toutes  fortes  de  personne  , commè 
en  leurs  maifoa£,&  en  quelque  aultre  pay$deChrc$ 
ilieacé,  6c  combien  que  quelque  fois  il  leurfoit 
donné  quelque  fachcné, cela  ne  prouientqucdc  l’a? 
uaacedes  Miniftresoupar  Tmtolencedu  vulgaire, 
mais  ils  nont  pas  plus  toft  ouuert  ia  bouche  pourfea 
plaindras  que  le  grand  Se  gneue  face  çhaft  er  les 
deltnquaas.  Encorcs  v ne  infinité  de  pauuces  Chrc* 
ftiens  de  toutes  nations  & quabtez,  foubz  l’ombre 
Éaueur  de  voftrc  M i cfté  vmeot  feuremet  en  ce  pays, 
Spécialement  les  p mures  gens  de  Religion  * tant  4u 
Samdl  Scpulchre  que  de  cefte  Ville,  lefquelz  nom 
aultre  recours  ne  refuge  qu’aux  piedz  de  voftie  Ma? 
jefté  <5 1 aide  de  vos  Mim  lires  qui  font  icy  refidens, 
que  quand  toutes  occafions  celleroiea%cefte  feule 
pour  cftre  annexée  aucc  le  bien  detoure 

la  Chrcftientc  eft  Cu datante  à induire  votre  Majcfté 
àfarccflime  de  ccftc  amitié, & la  maintenir  comme 
vos  prcdccclTeurs  Roys  ont  faiék,  6c  pour  peu  de 
chofc  faire  bien,  & fecourir  & ayder  tant  de  peu- 
ples 5c  nations  Chreltiennes.  Sire  le  plus  propre  6c 
feul  moyen  d'entretenir  &augmcter  cefte  amitiés 
intelligence,  conlîderer  l’humeur  & nature  de  cefte 
nation,  confi fte en  vn  feul  poinâ,qui  dt  que  voftrc 
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Majcfté  comme cll«l  toufiours  promis»  eotioyer  par 
i cÇ4  quelque  homme  digne  de  expérimenté  aux 
atîaucs  pom  y refider  Ambafladeurauec  quelque  pe- 
tit prefent  tant  au  ii  3:  grand  S rigueur  que  fes  prin- 
cipaux M,initfres  affia  d’appaifer  leur  immefuré  defif 
de  prefens  aucc  peu  de  choie  & leur  retrancher  toute 
occafion  de  ïc:  plaindre  de  nous , car  ilz  ne  nous  peu- 
lient  auiourl’huy  obic&er  aultre  chofe  finon  que 
abus  comparoifionsicy  les  mains  xuides,  & qu'il  n'y 
i (i  petit  Prince  ou  Seigneur  Chreftién  ou  Turq  qui 
B*apportc  quelque  prefent  de  ce  qui  croift  ou  fc  fai& 
en  îbn  pays  ou  Seigneurie,#  ic  inaffcure pour  leipc- 
ricnecqueien  voy  îoumellcmenr  que  quand  voftrc 
Ma jefté  y enuoy  ra  de  telle  iortc  q ne  toutes  les  grâces 
faucurs  oufccour  qu  elle  fçiura  demander  au  grand 
Seigneur,  luy  feront  a?coidee$&  qu’il  ne  reftera 
en  ce  pays,  vng  feul  efclaue  François  qui  foit  en  U 
puiflancedu  grand  Seigneur.  Cardeceulx  qui  font 
aux  particuliers  îlnefaucpoind faire  compte  de  les 
pouuoirauoirfansrachapt,  deque fi  voftre  Maîcfté 
y cnuoycquelqu’vn  les  mains  pendentes  ainfi  qu'ilx 
appellent»  ce  fera  toufiours  à recommencer  , & ne 
gangoera  non  plus  à fes  demandes  qu’ont  tùâ  parle 
piffcle  ChcualierSaîuiaty,  Le  ColonnclSarttpetro 
Corfc,  Sc  le  Sieur  Vincencio  luftrniani  oulcre  la 
dereputation  de  vos  affaires, & ce  qu’en  peuuent  pen-» 
fer  les  aultres  Princes,  qui  tiennent  icy  leurs  Mini-* 
fere$,Iefquclz  nous  y royans  mal  volontiers  parce 
que  la  grand  lumière  amortit  la  moindre, cherchant 
tous  les  moyens  & oeçafions  de  nous  depofleder  de 
cel  ieu  & degré , nous  rendre  odiculx  & leuer  tout 
crédit  # aurhorué  affi a qu  1I2  putfent  eult  (eul* 
îoü  r du  proffid  & honneur  qu’ilz  y prétendent.  Sire 
il  y à trois  ans  & de  ny  que  quand  xoftre  Maieftè  me 
commanda  de  demeurer  icy  pour  luy  faire  fcruice 
apres  la  mort  du  feu  Sieur  Dolu  , femblablement 
promili  au  grand  Seigneur  que  d ms  peu  de  iours  elle 
eouoyroit  vn  Ambafladeura  » oiupour  refider  ace- 
âe  porte,  & par  ce  que  les  troubles  furiienus  ea*o- 
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ftrc  Royaulme,ontefté  caufc  que  voftfe  Majcfté 
na  peu  fi  toft  fâtisfaireafa  promeire, maintenant  Sire 
que  par  1a  grâce  de  Dieu  la  France  cil  appaifce,il  me 
femble  que  l’heure  eft  Tenue  qie  voftre  Matefté 
pourra  maintenir  ou  plus  toftraf  *rmir  celle  amitié 
qui  fembie  pour  peu  de  chofe  aller  en  décadence, 
elifevn  homme  digne &fuf8fant  pour  vous  y venir 
faire  fcruicc,  non  quéic  fois  las  de  m*y  employer,  car 
pourvous  faire feruiceie fuis  n'ay  St  caiceluy  delïr* 
mourir.  Mais ic  coq fidere  que  pour  les  raifons  fuf- 
did-sileft  maintenait  de  necelïicé  oulcre que facil- 
iement  ic  feray  etcu’é  fi  apres  auoir  demeure  icy 
quatre  ans  ic  demande  congé  6c  licence  de  voftre 
Miicftc, pour  en  quelque  aulerc  endroit  m'employer 
en  fou  feruiee,  ce  que  c vous  fupplic  Sire , me 
loiraccordcr.MUisparcfc  que  îay  cy  delîus  parle 
defir  que  ces  Seigneurs  ontd’cftre  prefentez,  il 
fauîc  pas  pourtant  que  voftreMalefté  eftune  quei’en~ 
tende  de  grandz  5c  escelfifz  preiens,  dont  ont  vfé 
vos  prcdcceffcurs  Roy  $.  Car  cculr  cy  ne  regarder  pas 
tant  à la  valeur  ou  grandeur  qu’a  vne  certaine  vainc 
gloire  d’eftre  prefentez,  le  plus  agréable  prefent  que 
voftre  Vf a'efté  pourront  faire  au  grand  Seigneur  fe- 
roit  de  quelque  bel  orloge,  de  quelques  bons  chieus 
de  châtie  donc  venu  auez  quantité  en  voftre  Royaul- 
mc,  par  ce  qu’il  fcddc&e  fort  de  ladite  cbafle,  ou 
bien  d*  quelque  buffet  d’argent  d’oré  fansfigures,ou 
de  draps  d’or  J u de  laine  qu’ilz  eftiment  fur  toutes 
chofes,  Staulr  Baliatz,  femblablement  de  quelques 
draps  ou  vaifçlle  d’argent,  ou  aulcrechofe  legere  8c 
toutefois  d'apparence,  calomnie  quatre  ou  cinq  ou 
au  plus  fir  mil  efcuz  que  voile  Majefté  dependera 
en  prefens  non  fe  ilemeat  reconfirmeront  6c  raffer- 
mirout  celle  aminé , mais  aulfi  donneront  la  liberté 
à vae  infinité  de  panures  François  lefquclz  il  eft  im- 
poffiblc  autrement  de  deîiurcr,  Scaffiaqu’ilne  tena- 
ble à voftre  Majeftc  que  fans  grande  occafim  ic  dé- 
lire cecy,  elle  peut  fçauoir  qu*il  n*y  à année  que  les 
Vénitiens  oultre  le  tribut  ordinaire  qu9iiz  payées 
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pour  IT fie  dé  Cipre,  ne  dépendent  en  prefens  tint  an 
grand  Seigneur  qu’a  Ton  premier  BafTa  quelquefois 
vingt  cinq  & trente  mil  efcuz.  l’Empereur  en  faid 
le  femblable,maisau/Iî  toutcequ*ilzfçauent&  peu. 
uènt  demander  leur  eft  accorde  Sc  lemblab!e$gra- 
cesnousen  fonmesrefufez  par  faulre  de  prefcnter* 
Mais  pour  n’ennuyer  vollre  Ma  elle  de  fi  long  pro- 
pos îy  feray  fin  pour  *enir  aux  occurrence*  partieu* 
ïicrcs  de  celle  porte.  Depuis  huid  iours  en  ça  i!  fe- 
floiteflcué  en  celle  Ville  vn  certain  beliftce  qui  fe 
difoit  dire  Sultan  Muftafafilz  de  ce  grand  Seigneur 
celuyquefaHaulteireauoitfaiddlrangler  en  Afic 
ily  aenuiroûdix  ans,  St  feftantinlînué  aaec  les  la  * 
ni(Taircs&  Amazoglans,  qui  font  le  principal  nerf 
& force deceft  Empire  en  auoit  corrompu  pluGeurs 
& fcmblablcment  que’quçs  vos  da  commun  popu- 
laire, & eut  bien  tant  de  préemption  leudy  dernier 
qui  fut  le  7 du  prêtent,  de  daller  prefenter  au 
grand  Seigneur  lors  qu’d  eftoit  à la  chaffe,  luÿ  vou- 
lant donner  à entendre  qu'il  eftoit  fon  filz  Suitau 
Muftafa,  ma  s ti  en  fut  piauuais  marchand , car  fur 
lecbamp  iegrand  Seigneur  luy  fitcoupper  la  telle, 
& ayant  accule  quelques  vns  de  les  complices  8c 
Fauteurs , Sa  HLau‘tclïe  en  à fa  d punir  iulques  à pre- 
fent  quelques  vns  des  principauh,&  cherche  de  def- 
couurir  lesaultres , depuis  la  mort  d u vray  Sultan 
Muftafa,  cefkuy  cy  eft  le  troifiefmcqui  foubzce 
nom  anltrefois  tant  aimé  &reueré  des  Ianiftairea 
Spahiz  & armée  du  grand  Seigneur  s'eft  voulu  efle- 
ucr  & împatronifcr  de  cet  Empire, &àlafin  à eu  tel 
payement  qu’eurent  les deulx  premiers,  dont  le  fé- 
cond lors  que  le  grand  Seigneur  eftoit  en  afic  feftoif 
edeué  en  armes  Sc  main  forte  de  plus  de  foi  Xante  mil 
perfonnes  & n’eufleftéqu’vne  grande  partie  delar- 
mee  de  fa  HaultcffeT  eftpit  défia  retournée  d’Afïë  Sc 
que  le  remede  fut  prompt  à eftaindre  vn  fi  grand  feu 
faeilîcmeat  il  fe  foll  empare  de  Confiant! nople. 
D’attamagele  gr^nd  Seigneur  faid  vn  fort  grand  ap* 
pareil, tant  de gailcrc* que  aultres  vaiffcaulx  pou* 


Orientée. 

palier  cheuaut  Sr  porter  iruniricnspour  3 cerenou* 
ufaufairc  quelque  expédition  fc  ai  mec  de  mer  , le 
commandement  de gallere'  eft  décent  cinquante  & 
aulrres  ceDt  cinquante  glandes  gslicres  ou  maJiom- 
mes  quMz  appellent  lsns  les  aultres  vaifleaulx , tou- 
tefois on  taiâdiuers  iugemens  du  lieu  ou  elle  doit 
aller.qui  feftimepour  Mahe.qui  pour  la  Pullia,tnai* 
Japluspart la  iuge pour  l’ifle de  Opre,  & qui  aug- 
mente le  fouhçon  eft  quedepuis deux  ou  trois ansen 

ï»»  le  g'sod  Seigneur  à ecuoyétoufiours  forces  mu- 
nitions, tant  damllcrië  que aut  es  ebofes  ne  elîaires 
en  en  Chafteau  qu’il  à fai  & bsftir  en  Afiëà  l’oppofi- 
tede  Cipte , A à celle  expédition  le  inliftent  fort 
tous  JesBaflatz  hors  mis  le  piemier,  mais  fur  tout 
celuydcla  mer  qui  à elpcufc*ne  des  fil  es  de  Sul- 
tan Selim,  «cfacillemcot  celle  grande  mfe  qu’ou 
PKpa«  pourra  fortir  hors  ce  lencuucau  fi  la  vieileffe 
du  grand  Seigneur  qui  d’orefnauant  par  le  Confeil 
du  Seigneur  Aly,  premier  Bafla  ne  Cercle  que  te- 
posnel’enempcft  he  & la  prudence  des  Seigneurs 
Vénitiens  aufquelz  touche  1 affaire,  oePco  diuertit 
Sire.iefuphe  le  Cieateureonfeiuerxcftre  Maiefté 

iT^Nou^LTi^  graadcUt  1 de  Conftantinople 

A M0NS1EVI ^ DV  FEI^B^IER 

du  14.  teburier • i j 6 j. 

MOnfieur  le  croy  que  auez  entendu  comme  les 
G rcc  * de  ce  pays  auoien  t dcchaflc  leur  Patriar- 
che  a caufe  qu  iMlirpott  les  biens  de  l’ggl, fe>  * au 

jeU( dC  ef  ,dlttnb“er  aux  pauures  cômeif  eitoit  tenu 
de  faucilles  employoïti  fon  profia  & J enrichir  les 

parentz  denouueau  îl'zl’ootcordinéenvnc  grofle 

femmededemers  & à eftrc  confiné  en  ,n  monffterc 
de  Caloyers  qu.  eft  â Monté  San&o  par  les  J els 
appelle  Athos  , le  grand  Seigneur  à approuucleur 
fctâ  )uy  ayant  pardonné  la  x.ë,  àlarequeS* 
Cadilefquiers,  & à reçeu  le  noueeau  Patriatche  fe- 

i«nUcouftWBesuba.lemcntdem»in  * 
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du  7.  O&obre.  1565. 

MO  c fîcur,  L a nouuclle  qui  vin t deoant  hier  an 
Coir  au  grand  Seigneur  de  la  roucc  de  lonar- 
meeà  Maltbe,a  de  telle  forte  altéré  l’humeur  de  fa 
Hauîtefle,  quMneveutqucicreftcde  ladi&c  armée 
qui  feft  fauuée  vers  la  Moree  retourne  en  ce  port , & 
veut  dans  vn  moys  chofe  du  tout  impoflïblcjcnuoyer 
en  I’Àrchipelago  50  gaUercs.  Dauanrage  les  pauures 
Gréez  de  ce  pays  voulant  demander  congé  au  grand 
Seigneur  de  faire  leurs  vendanges  n*ont  cflé  admis 
mais  au  contraire  dec  hsflez  auec  commande  mens  de 
déraciner  leurs  vignes  & ne  faire  a Taduerir  aucun 
vin,  commandant  de  plus  d’cfpandre  ce  peu  de  vin 

?;uiiaauoiteftéfaiâ:,  ou  quneftoit  de  l’aru  ée  paf 
ëe,  de  foi  te  que  nous  ferons  Contran  ûs  à l aduenir 
de  boire  de  leau»  Vxoila  en  quelz  termes  ce  trouuc 
pour  cciourd’huy  ce  pays  en  danger,  encorcs  d'a- 
uoir  pis  félon  l’humeur  de  ces  Barbares , qui  peut 
cftre voudront  fe vanner  fur  les  pauures  Gbrcftiens 
qui  font  iey  de  l’imure  qu’ilz  ont  reccüë  à Malte 
comme  ilz  menaient  delu  les  tailler  tous  en  places*. 

AV  LECTEVR, 

LediSl  Sieur  Agent ^nommèAnthoine  de  Tetre ~ 
mol  Sieur  delà  Vorroye^  e/l  mort  fort  aagé fam 
auoirefié marié  Je  lyAuril  enl  an  1604.  SepuU 
turé  en  YEglife  de  S.Vtin*  dijlante  comme  lediEi 
lieu  de  U ~Norroye,de  trois  lieues  du  bourg  de  Brie- 
ne  d ocefe  de  T royes^ayant  lediïi  Sieur  ^Me Rieurs, 
fes  F reres  & tous  ceux  de  cefte  famille,  fidellement 
ferny  les  î{pys  & le  Ryyaume  en  diuerfes  occaJtons> 
félon  les  charges  qui  leur  ont  ejlécommifes , ce  qui 
efl  *[fe%  notoire  far  Y histoire  de  nope  temfs . 
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